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Je suis fatigué, si fatigué…

Et je vieillis à toute allure. Mes articulations sont raides, ma vue n’est plus aussi perçante, et j’entends de moins en moins bien. Ces cinq derniers jours, j’ai été contraint d’utiliser mes pouvoirs plus souvent qu’en un siècle entier, ce qui a accéléré le processus de vieillissement. J’estime avoir pris au moins dix ans, peut-être plus, depuis jeudi dernier. Si je veux vivre, je dois récupérer le Livre d’Abraham et ne plus me servir de mes pouvoirs, dans la mesure du possible.

Or Dee a mis la main sur le Codex, et je sais que je serai de nouveau obligé de solliciter mon aura faiblissante.

Il le faudra si nous voulons survivre.

Chaque fois que j’emploie la magie, je me rapproche de la mort… Le jour où Pernelle et moi aurons disparu, plus personne ne se dressera contre Dee et les Ténébreux. Ce jour-là, le monde mourra avec nous.

Mais ils ne nous ont pas encore enterrés !

Nous entrons dans Londres. Je crains cette ville plus que tout, car elle se trouve au cœur des pouvoirs du Magicien. La dernière fois que Pernelle et moi étions ici, en septembre 1666, il a failli la raser par le feu en essayant de nous capturer. Nous n’y sommes jamais revenus. La capitale anglaise a attiré des Aînés des quatre coins du globe – il y en a plus ici que n’importe où dans le monde. Les Aînés, ceux de la Génération Suivante et les hommes immortels se déplacent en toute liberté, sans être remarqués, dans les rues londoniennes. À ma connaissance, au moins une douzaine de royaumes des Ombres sont éparpillés dans les îles Britanniques.

Il faut savoir qu’un grand nombre de lignes de force se croisent au-dessus de ces terres celtes, et je prie pour que les pouvoirs éveillés des jumeaux nous permettent de les utiliser pour rejoindre San Francisco, et ma Pernelle.

À Londres vit le roi Gilgamesh, le plus vieil homme immortel au monde. Son savoir est incommensurable. Il paraît qu’autrefois il était le Gardien du Codex ; il aurait même connu le mythique Abraham, qui est à l’origine du Livre. Gilgamesh aussi connaît les magies élémentaires, bien qu’étrangement il ne possède pas la capacité de les utiliser. Le Roi n’a pas d’aura. Je me suis souvent demandé ce qu’il pouvait ressentir : savoir des choses incroyables, avoir accès à la sagesse des anciens… et être dans l’incapacité de s’en servir.

J’ai dit à Sophie et Josh que Gilgamesh leur inculquerait la magie de l’Eau et trouverait une ligne de force qui nous ramènerait à la maison. Ils ignorent que je joue à quitte ou double : si le Roi refuse, nous serons piégés au cœur du royaume de Dee, sans possibilité de nous évader.

Ils ignorent également que Gilgamesh n’est pas tout à fait sain d’esprit… et que lors de notre dernière rencontre, il a cru que je voulais le tuer.




Extrait du Journal de Nicolas Flamel, alchimiste 
Rédigé en ce lundi 4 juin, 
à Londres, le repaire de mes ennemis 



Lundi 4 juin


Chapitre premier


– Je crois que je les vois.

Le jeune homme en parka verte qui se tenait sous l’immense horloge circulaire de la gare de Saint-Pancras éloigna son portable de son oreille et vérifia l’image sur l’écran. Quelques heures plus tôt, le Magicien anglais lui avait envoyé une photo floue aux couleurs délavées. Datée du 4 juin, à 11 h 59, elle semblait avoir été prise par une caméra de surveillance. Elle montrait un homme âgé aux cheveux courts et gris, accompagné de deux adolescents blonds, qui montaient à bord d’un train.

Hissé sur la pointe des pieds, le garçon balaya le hall du regard, à la recherche du trio qu’il avait entraperçu. Il ne le distinguait plus au milieu de la foule grouillante. Il savait cependant qu’il n’irait pas loin : une de ses sœurs surveillait l’étage inférieur, et une autre l’entrée principale.

Ses narines pincées s’ouvrirent : il huma les innombrables odeurs de la gare afin de localiser le vieil homme et les ados. Parmi les miasmes d’un trop grand nombre d’humani, il identifia une myriade de parfums et de déodorants, de gels et de dentifrices, les relents gras de la nourriture frite des restaurants alentour, le riche arôme du café et la forte odeur métallique et graisseuse des moteurs et des wagons. Les yeux fermés, il renversa la tête. Ce qu’il recherchait était plus vieux, plus sauvage, plus brut…

Là ! Il les avait !

Un soupçon de menthe, d’orange et de vanille, une trace olfactive infime n’échappa pas à ses narines.

À l’abri derrière de petites lunettes de soleil rectangulaires, ses yeux bleu sombre écarquillés, il suivit les imperceptibles filets parfumés à travers la vaste gare. Oui, il les tenait !

Le vieil homme aux cheveux gris vêtu d’un jean noir et d’une veste en cuir usée se dirigeait à grandes enjambées vers la salle des pas perdus, une minuscule valise dans la main gauche. Les deux adolescents qui l’accompagnaient se ressemblaient assez pour être frère et sœur. Le garçon était plus grand, et tous deux portaient un sac à dos.

Le jeune homme prit une photo avec son portable et l’envoya au Dr John Dee. Même s’il ne ressentait que du mépris pour le Magicien, il ne voyait pas l’utilité de s’en faire un ennemi. Dee comptait parmi les plus anciens agents des Ténébreux et il était sans conteste le plus dangereux.

Il rabattit la capuche de sa parka sur la tête et se détourna quand le trio arriva à son niveau. Il contacta sa sœur qui attendait en bas.

– Ce sont bien Flamel et les jumeaux, murmura-t-il dans une langue gaélique. Ils se dirigent vers toi. Nous les cueillerons dans Euston Road.

Le guetteur emboîta le pas à l’Alchimiste et aux jeunes Américains. Il se déplaçait avec aisance au milieu de la foule de ce début d’après-midi, tel un adolescent banal, anonyme dans son jean trop grand, ses baskets élimées et sa parka XXL, la tête et le visage cachés par une capuche, les yeux invisibles derrière des lunettes de soleil.

Malgré son apparence, il n’avait pourtant rien d’humain. Ses sœurs et lui étaient arrivés dans ce pays quand il était encore relié au continent européen, et pendant des générations on les avait vénérés comme des dieux. Il détestait être commandé par Dee, qui, après tout, n’était qu’un humani. Mais le Magicien anglais lui avait promis une récompense alléchante : Nicolas Flamel, le légendaire Alchimiste. Les instructions de Dee étaient claires – ses sœurs et lui s’emparaient de Flamel s’ils le souhaitaient, mais ils ne touchaient pas à un cheveu des jumeaux. Les lèvres fines du garçon s’étirèrent en un sourire gourmand. Ses sœurs kidnapperaient les jumeaux pendant qu’il aurait l’honneur de tuer Flamel. De sa langue noir de charbon il humecta ses lèvres craquelées. Ses sœurs et lui festoieraient pendant des semaines. Et, bien entendu, ils garderaient les meilleurs morceaux pour Mère.



Nicolas Flamel ralentit afin que Josh et Sophie le rattrapent. Avec un sourire forcé, il désigna la statue en bronze de neuf mètres de haut représentant un couple enlacé sous le cadran de l’horloge.

– Elle se nomme Le Rendez-vous, lança-t-il avant d’ajouter dans un murmure : nous sommes suivis.

D’une poigne de fer, il attrapa Josh par le bras.

– Évite de te retourner.

– Qui ? demanda Sophie.

– Quoi ? fit Josh en même temps.

Il souffrait de nausées et d’une migraine terrible. Ses sens nouvellement éveillés étaient agressés par les odeurs et les bruits de la gare. La lumière était si vive qu’il rêvait d’une paire de lunettes de soleil pour se protéger les yeux.

– « Quoi ? » est une meilleure question, commenta Nicolas sur un ton lugubre.

Il montra l’horloge du doigt, comme s’ils en discutaient.

– Je ne suis pas certain… Quelque chose de très ancien. Je l’ai détecté à l’instant où nous sommes descendus du train.

– Détecté ? demanda Josh, qui n’avait pas été aussi malade depuis son coup de chaleur dans le désert de Mojave.

– J’ai ressenti un picotement, comme une démangeaison. Mon aura a réagi à… à ce qui est là. Quand vous contrôlerez un peu mieux la vôtre, vous aussi serez capables de percevoir ce genre de choses.

La tête renversée, comme si elle admirait la verrière du plafond, Sophie se tourna discrètement. La foule tourbillonnait autour d’eux. La plupart des voyageurs étaient des Londoniens, même si les touristes ne manquaient pas. Certains se faisaient photographier devant LeRendez-vous. Personne ne paraissait leur prêter une attention particulière.

– On fait quoi ? s’enquit Josh, au bord de la panique. Je peux stimuler les pouvoirs de Sophie… comme à Paris.

– Non…, chuchota Flamel. Tu ne dois utiliser tes pouvoirs qu’en dernier recours. Dès que tu activeras ton aura, le moindre Aîné, membre de la Génération Suivante et immortel qui se trouve dans un rayon de quinze kilomètres sera averti de ta présence. Et ici, neuf immortels sur dix sont alliés aux Ténébreux. Par ailleurs, dans ce pays, tu pourrais réveiller d’autres créatures, qu’il serait préférable de laisser dormir.

– Mais vous avez dit que nous étions suivis ! protesta Sophie. Cela signifie que Dee est au courant de notre arrivée.

Flamel poussa les jumeaux vers la gauche, en direction de la sortie.

– Je suppose qu’il a posté des sentinelles dans chaque port, aéroport et gare d’Europe. Dès que l’un de vous activera son aura, il aura la confirmation que nous sommes à Londres.

– Et que fera-t-il ? demanda Josh, qui se tourna vers Nicolas.

La lumière crue soulignait les nouvelles rides apparues sur le front de l’Alchimiste et autour de ses yeux.

Flamel haussa les épaules :

– Il est aux abois, et les hommes aux abois sont capables du pire. Il a eu un aperçu de vos pouvoirs depuis les tours de Notre-Dame. Il aurait détruit la cathédrale, il vous aurait même tués afin que vous ne quittiez pas Paris !

Les idées embrouillées, Josh secoua la tête :

– Pourquoi ? Je croyais qu’il nous voulait vivants !

– Dee est nécromancien, expliqua Flamel dans un soupir. C’est un art infâme et horrible qui implique l’activation artificielle de l’aura d’un cadavre afin de le ramener à la vie.

Un frisson glacial parcourut le corps de Josh :

– Attendez ! Il nous aurait assassinés avant de nous ressusciter ?

– Oui. Sans la moindre hésitation.

Flamel lui serra l’épaule.

– Crois-moi, c’est une existence effroyable, l’ombre d’une vie. Dee ne doute plus que vous soyez les jumeaux de la légende. Il doit vous capturer. Il a besoin de vous.

L’Alchimiste tapota le torse de Josh. Un bruissement se fit entendre. Sous son T-shirt, dans un sac en tissu suspendu autour de son cou, Josh portait les deux pages qu’il avait arrachées du Codex.

– Et, par-dessus tout, il veut mettre la main sur ces pages.

Le trio suivit les panneaux indiquant la sortie Euston Road et fut happé par le flot de voyageurs se rendant dans la même direction.

– Vous n’aviez pas dit que quelqu’un viendrait nous chercher ? fit Sophie.

– Saint-Germain m’a promis de contacter un vieil ami à lui, marmonna Flamel. Peut-être n’a-t-il pas pu le joindre.

Ils sortirent de la gare en brique rouge à la façade néogothique et s’arrêtèrent net. Quand ils avaient quitté Paris, deux heures et demie plus tôt, pas un nuage ne perturbait le ciel et la température avoisinait les 20 oC. Or, à Londres, il pleuvait des cordes et le vent qui fouettait la rue était si froid que les jumeaux frissonnèrent. Ils firent volte-face et coururent se réfugier dans la gare.

C’est là que Sophie le vit.

– Un garçon en parka verte à la capuche relevée, chuchota-t-elle.

Elle s’obligea à fixer les yeux pâles de Nicolas, sachant qu’autrement elle ne manquerait pas de regarder malgré elle le jeune homme qui les poursuivait. Elle le voyait du coin de l’œil. Il musardait près d’un pilier, examinait son portable, écrivait peut-être un texto. Quelque chose n’allait pas dans sa manière de se tenir. Ce n’était pas naturel. Sophie crut percevoir une vague odeur de viande avariée.

– Ça sent le pourri, comme un animal écrasé sur la route.

Le sourire de l’Alchimiste se figea soudain.

– Une capuche ? Oui, c’est bien notre poursuivant.

Les jumeaux captèrent un léger tremblement dans sa voix.

– Sauf que ce n’est pas un garçon, n’est-ce pas ? insista Sophie.

– Pas le moins du monde.

Josh prit une profonde inspiration :

– Dois-je vous signaler que j’aperçois deux autres silhouettes vêtues de parkas vertes à capuche, et qu’elles viennent dans notre direction ?

– Trois ? Non, pas eux…, murmura Nicolas, l’air horrifié. Partons !

Il prit les jumeaux par le bras et les entraîna sous la pluie battante, tourna à droite et courut dans la rue.

La pluie était si froide que Josh en avait le souffle coupé. De vrais projectiles lui frappaient le visage.

– Qui sont-ils ? demanda-t-il.

Il clignait des yeux pour chasser les gouttes, écartait ses cheveux de son visage.

– Ce sont les Encapuchonnés, lâcha l’Alchimiste. Dee doit être vraiment désespéré, et surtout plus puissant que je le pensais, s’il peut leur donner des ordres. Ce sont lesGenii Cucullati.

– Avec ça, je suis bien avancé, grommela Josh. Sophie, ça te dit…

Sophie frémit quand les souvenirs surgirent au bord de sa conscience. Une boule âcre se forma au fond de sa gorge, son estomac se tordit de dégoût. La Sorcière d’Endor avait connu les Genii Cucullati… et les avait haïs. La jeune fille lança un regard oblique à son frère :

– Des anthropophages.





Chapitre deux



Cinglées par la pluie, les rues avaient été désertées par les piétons, qui avaient trouvé refuge à l’intérieur de la gare ou dans les magasins adjacents. La circulation sur Euston Road s’était interrompue. Les essuie-glaces s’agitaient avec furie, les klaxons beuglaient ; on entendait l’alarme d’une voiture, déclenchée par les rafales de vent.

– Restez près de moi, ordonna Nicolas aux jumeaux.

Il s’élança sur la chaussée en zigzaguant entre les voitures arrêtées, suivi de près par Sophie. Josh fit une pause avant de descendre du trottoir. Il jeta un coup d’œil vers la gare. Les trois silhouettes s’étaient réunies devant l’entrée, la tête et le visage cachés par la capuche. Le garçon cligna des yeux : le tissu vert asssombri par l’eau donnait à leurs parkas l’apparence de capes. Cette fois-ci, le frisson qui lui parcourut l’échine ne fut pas seulement dû à l’averse glacée. Il se hâta de rejoindre Sophie et Nicolas.

La tête baissée sous la pluie battante, Flamel entraîna les jumeaux entre les véhicules.

– Vite ! Si nous parvenons à mettre assez de distance entre nous et eux, les émanations du trafic et la pluie recouvriront peut-être notre odeur.

Sophie regarda par-dessus son épaule : le trio à capuche avait quitté l’entrée abritée et se rapprochait à toute allure.

– Ils arrivent ! haleta-t-elle, inquiète.

– Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? demanda Josh.

– Je n’en sais rien, avoua Flamel en scrutant la longue rue rectiligne. En tout cas, nous sommes morts si nous restons ici. Moi, du moins.

Un sourire lugubre lui tordit la bouche :

– Vous, Dee vous veut vivants, j’en suis persuadé.

Soudain, il remarqua une ruelle sur la gauche et fit signe aux jumeaux de le suivre :

– Par ici. On va essayer de les semer.

– Si seulement Scatty était avec nous ! marmonna Josh, réalisant l’immensité de sa perte. Elle leur réglerait leur compte.

Il ne pleuvait pas dans la ruelle aux hauts murs. Des poubelles en plastique bleu, vert, marron étaient alignées d’un côté ; de l’autre s’empilaient des palettes en bois et des sacs noirs éventrés. Une odeur immonde y régnait. Assis sur l’un des sacs, un chat ébouriffé le déchiquetait méthodiquement à coups de griffes. Il ne leva pas les yeux quand Flamel et les jumeaux le dépassèrent. En revanche, une seconde plus tard, quand les trois silhouettes à capuche pénétrèrent dans la ruelle, le chat fit le gros dos et, le poil hérissé, il disparut dans l’ombre sans demander son reste.

– Vous avez une idée où mène cette rue ? s’enquit Josh tandis que les portes défilaient sur leur gauche, les sorties de secours des commerces situés sur la rue principale.

– Absolument pas, dit Flamel. Mais tant qu’elle nous éloigne des Encapuchonnés, cela n’a pas d’importance.

Sophie jeta un regard en arrière.

– Je ne les vois pas, annonça-t-elle. On les a peut-être semés !

Elle tourna au coin de la ruelle et percuta Flamel, qui s’était arrêté net. Josh freina au dernier moment.

– Avancez ! grogna Josh.

Et là les jumeaux comprirent la raison de cette halte soudaine : la venelle se terminait par un grand mur en brique rouge, surmonté de fil de fer barbelé.

L’index sur les lèvres, Flamel se tourna :

– Pas un bruit. Ils passeront sans voir la ruelle…

Une bourrasque de pluie glacée s’écrasa sur le sol, apportant avec elle une odeur particulièrement rance, celle de viande avariée.

– Raté, ajouta-t-il quand les trois Genii Cucullati bondirent en silence au coin de la rue.

Nicolas voulut repousser les jumeaux derrière lui, mais Sophie prit aussitôt position à sa droite, Josh à sa gauche.

– Reculez ! commanda Flamel.

– Non, rétorqua Josh.

– Pas question que vous affrontiez seul ces trois créatures ! enchérit Sophie.

Les Encapuchonnés ralentirent, s’écartèrent afin de bloquer l’issue et s’arrêtèrent. Leur posture avait quelque chose d’animal.

– Qu’est-ce qu’ils attendent ? murmura Josh.

Il se rappela alors un documentaire sur la chaîne National Geographic. Un alligator tapi au fond de la rivière attendait, parfaitement immobile, qu’un daim traverse pour lui sauter à la gorge.

Soudain, un bruit semblable à celui d’une branche brisée retentit dans la ruelle calme ; puis il y eut le craquement de tissu qu’on déchire.

– Ils se transforment, bafouilla Sophie.

En effet, sous les parkas vertes, les muscles des Encapuchonnés ondulaient et se contractaient, cambrant leur colonne, poussant leur tête en avant. Leurs bras s’allongeaient à vue d’œil ; les mains arboraient une épaisse fourrure et des griffes noires et crochues.

– Des loups ? souffla Josh.

– Des ours, répondit Nicolas tout bas.

Les yeux plissés, il fixait les créatures. Un subtil parfum de vanille embauma l’air.

– Voire des carcajous, ajouta-t-il.

– Ils ne nous font pas peur, affirma soudain Sophie, qui s’était redressée.

Elle leva la main droite, pressa le pouce gauche contre le cercle doré marqué au feu dans la chair de son poignet.

– Non, gronda Nicolas en lui abaissant le bras. Je vous ai demandé de ne pas utiliser vos pouvoirs dans cette ville. Vos auras sont trop distinctives.

Sophie secoua la tête avec indignation.

– Je sais ce dont ces choses sont capables ! déclara-t-elle avec un léger trémolo dans la voix. Vous ne comptez quand même pas qu’on attende les bras croisés qu’ils aient fini de vous dévorer ! Laissez-moi m’en charger. Je peux les réduire en cendres en un rien de temps.

À cette idée, sa colère s’était changée en exaltation. Elle sourit. Pendant un instant, ses yeux bleu vif devinrent argent ; son visage se durcit au point qu’elle parut plus vieille que ses quinze ans.

L’Alchimiste esquissa un sourire lugubre.

– Je le sais, mais je parie que dans cinq minutes nous serons traqués par des créatures bien plus barbares que celles-ci. Tu ne t’imagines pas quels monstres arpentent ces rues, Sophie. Je m’en occupe, insista Flamel. Je ne suis pas sans défense !

– Ils vont attaquer, les prévint Josh, étonné lui-même d’arriver à interpréter leur langage corporel.

Pourtant il était sûr qu’ils se préparaient à donner l’assaut.

– Si vous voulez passer à l’action, c’est maintenant, ajouta-t-il.

Les Genii Cucullati occupaient désormais le terrain, en position de combat face à leurs trois adversaires : penchées en avant, le dos arqué, la parka tendue sur leur large torse, les créatures roulaient les épaules et leurs bras musculeux. À l’ombre des capuches brillaient des yeux bleu foncé et des dents irrégulières. Ils communiquaient par des jappements et des grognements.

Nicolas releva les manches de sa veste, dévoilant une gourmette en argent et deux bracelets brésiliens effilochés au poignet droit. Il arracha une des ficelles multicolores, la roula entre ses paumes, la porta à ses lèvres et souffla.

Puis il jeta la petite balle sur le sol, devant les Encapuchonnés. Quand les fils colorés tombèrent dans une flaque boueuse aux pieds de la plus grande des créatures, Josh et Sophie s’attendirent à une explosion. Même le terrifiant trio s’écarta, ses griffes crissant sur le pavé.

Or rien ne se passa.

Le son qui sortit de la gueule du plus grand rappelait un rire rauque.

– On se bat ! décréta Josh.

Assez perturbé par l’échec de l’Alchimiste, il se rappela l’avoir vu jeter des lances d’énergie pure, créer une forêt à partir d’un plancher… Il avait imaginé quelque chose de plus spectaculaire. Il jeta un regard en coin à sa sœur, qui pensait exactement comme lui. Les pouvoirs de Flamel diminuaient au fur et à mesure qu’il vieillissait et s’affaiblissait. Josh fit un léger signe de tête à Sophie, qui lui répondit de la même manière. Elle s’assouplit les doigts.

– Nicolas, souvenez-vous des gargouilles, insista Josh, sûr des pouvoirs de sa sœur et des siens. Ensemble, Sophie et moi pouvons combattre n’importe qui… et n’importe quoi.

– La frontière entre la confiance et l’arrogance est très mince, Josh, affirma Flamel. Et la frontière entre l’arrogance et la stupidité l’est encore plus, Sophie, ajouta-t-il sans regarder la jeune fille. Si tu te sers de tes pouvoirs, tu nous condamnes à une mort certaine.

Josh secoua la tête, déçu par la faiblesse évidente de Nicolas. Il s’écarta du vieil homme, ôta son sac à dos d’un coup d’épaule et l’ouvrit. Un tube en carton épais destiné aux posters et aux cartes roulées en dépassait. Il arracha le bouchon en plastique blanc, plongea la main dedans et en sortit un objet emballé dans du papier bulle.

– Nicolas…, commença Sophie.

– Patience…, chuchota Flamel. Patience…

À cet instant, le plus grand des Encapuchonnés tomba à quatre pattes et avança. Ses longues griffes sales cliquetaient sur la chaussée.

– Tu es ma récompense, déclara la bête d’une voix étonnamment aiguë, presque enfantine.

– Dee est très généreux, commenta Flamel. Je suis cependant surpris que les Genii Cucullati s’abaissent à travailler pour un humani.

La créature fit un autre pas en avant.

– Dee n’est pas un humani ordinaire. L’immortel Magicien a beau être dangereux, il est protégé par un maître qui l’est davantage.

– Vous devriez peut-être me craindre, moi aussi, lui suggéra Nicolas avec un léger sourire. Je suis plus âgé que Dee, et si je n’ai pas de maître pour me protéger, c’est que je n’en ai jamais eu besoin !

La créature éclata de rire puis, sans prévenir, elle lui bondit à la gorge.

Une épée en pierre siffla dans l’air et coupa un grand bout de tissu vert de la capuche. La créature glapit en se contorsionnant en plein vol pour éviter le retour de lame. Clarent déchira néanmoins le devant de la parka, fit voler les boutons et arracha la fermeture Éclair.

Josh Newman se plaça devant Nicolas Flamel. À deux mains, il brandissait l’épée de pierre qu’il avait retirée du tube en carton.

– J’ignore qui vous êtes, ou plutôt ce que vous êtes, déclara-t-il d’une voix tremblotante à cause de l’adrénaline et du poids de son arme, qu’il s’efforçait de stabiliser. Par contre, vous, vous connaissez sans doute cette épée.

Le Genii recula, les yeux rivés sur la lame grise. Sans sa capuche, à présent en lambeaux sur ses épaules, on voyait nettement son visage, dont les contours et les angles n’avaient rien d’humain. Il était d’une beauté extraordinaire. Josh, qui s’était attendu à découvrir un monstre, regardait bouche bée sa petite tête, ses grands yeux noirs sous des arcades sourcilières étroites, ses pommettes hautes et saillantes, son nez droit. Seule sa bouche gâchait son apparence, elle n’était qu’un trait horizontal à peine entrouvert qui révélait des dents difformes, noircies et jaunies.

Le regard de Josh se posa tour à tour sur les deux autres créatures, qui fixaient elles aussi son épée.

– Voici Clarent, annonça-t-il. Avec ce glaive, j’ai combattu Nidhogg à Paris. Et j’ai vu les dégâts qu’elle provoquait chez ceux de votre espèce.

Dès qu’il bougea l’épée, il ressentit des picotements dans ses paumes. La garde diffusait une chaleur intense.

– Hé ! Dee ne nous a pas prévenus, fit la créature à la voix enfantine. C’est vrai ? demanda-t-il à l’Alchimiste.

– Oui, répondit ce dernier.

– Nidhogg ! cracha la créature. Et qu’est-il arrivé au légendaire Dévoreur de Cadavres ?

– Nidhogg est mort, lui apprit Flamel. Détruit par Clarent.

Il fit un pas en avant et posa la main sur l’épaule de Josh :

– Josh l’a tué.

– Nidhogg, tué par un humani ? s’exclama la créature, incrédule.

– Dee s’est servi de vous, il vous a trahis, déclara Flamel. Il ne vous a pas dit que nous possédions l’épée, hein ? Que vous a-t-il caché d’autre ? A-t-il mentionné le sort des Dises à Paris ? Vous a-t-il parlé du Dieu Endormi ?

Les trois créatures s’entretinrent dans leur langue faite de jappements et de grognements, puis le plus grand toisa Josh. Sa langue noire dansait dans l’air.

– Ces faits ont peu d’importance. Je ne vois devant moi qu’un petit humani effrayé. Je perçois la tension de ses muscles tandis qu’il essaie de brandir sa lame. Sa peur se propage jusqu’à moi.

– Et pourtant, malgré cette peur que tu flaires, il t’a attaqué. Qu’est-ce que tu en conclus ? lui demanda Flamel.

L’autre haussa les épaules, l’air gêné.

– Ce garçon est soit un idiot, soit un héros.

– Et ces deux catégories ont toujours nui à ton espèce.

– Exact, mais il n’y a plus de héros en ce monde. Il n’en reste aucun pour nous vaincre ! Les humani ne croient plus en notre existence. Cela nous rend invisibles et… invulnérables.

Josh leva son épée en grognant :

– Tu oublies Clarent !

La créature pencha la tête avant de répliquer :

– Non, je n’oublie pas l’Épée du Lâche. Mais nous sommes trois, et notre rapidité n’a pas d’égale, ajouta-t-elle dans un sourire qui révéla ses dents irrégulières. Tu ne fais pas le poids face à nous ! Je vais faire voler cette épée de ta main avant que tu aies le temps de…

Un instinct que Josh ignorait posséder le prévint que la créature allait l’attaquer à la fin de sa phrase. Ensuite, ce serait terminé. Sans réfléchir, il porta une botte que lui avait enseignée Jeanne d’Arc. La lame bourdonna quand la pointe se dirigea vers la gorge exposée de la créature. Une égratignure suffirait pour détruire le monstre, comme cela s’était passé pour Nidhogg.

La créature bondit hors de sa portée dans un éclat de rire.

– Tu es trop lent, petit humani ! J’ai vu tes articulations blanchir au moment où tu as allongé ta botte.

À cet instant, Josh sut qu’ils avaient perdu. Les Genii Cucullati étaient beaucoup trop rapides.

Par-dessus son épaule, il entendit Flamel glousser.

L’adolescent gardait les yeux rivés sur la créature : il savait que la dernière chose à faire était de se retourner. Il se demandait bien ce qui amusait l’Alchimiste. Il observa l’Encapuchonné : rien n’avait changé… sauf qu’en reculant la créature avait mis les pieds dans la flaque d’eau sale.

– La peur te rend-elle fou, Alchimiste ? lança le monstre.

– Tu connais l’Aînée Iris, fille d’Électre ? demanda Flamel sur le ton de la conversation.

Il se posta devant Josh. Son visage étroit s’était durci. Les lèvres serrées, il plissait ses yeux pâles.

Ceux de la créature s’ouvrirent grand. Effarée, elle baissa la tête.

L’eau sale s’était soudain parée des couleurs de l’arc-en-ciel qui s’écoulaient des fils défaits du bracelet brésilien. Le Genii Cucullati tenta de reculer ; en vain : ses deux pattes antérieures étaient engluées dans la flaque.

– Libère-moi, humani ! hurla-t-il, sa voix enfantine emplie de terreur.

Il s’agitait avec frénésie, essayant de se dégager. Tout à coup, l’extrémité de sa patte postérieure effleura le bord de la flaque, et il hurla de plus belle quand il la retira : une de ses griffes incurvées était restée plantée dans la boue. La créature aboya. Aussitôt, ses deux congénères se précipitèrent à sa rescousse et tentèrent de la sortir des tourbillons d’eau colorée.

– Il y a plusieurs décennies, poursuivit Flamel, Pernelle et moi avons protégé Iris de ses sœurs, et en échange elle m’a offert ces bracelets. Elle les a tissés sous mes yeux à partir de son aura irisée. Elle m’a assuré qu’un jour ils apporteraient un peu de gaieté dans ma vie.

Des volutes chatoyantes grimpaient le long de la jambe du Genii Cucullati. Ses ongles noirs verdirent, rougirent, puis sa fourrure sale prit une teinte violette.

– Tu mourras pour cet affront ! glapit l’Encapuchonné, les yeux écarquillés par l’effroi.

– Je mourrai un jour, lui accorda Flamel, mais pas aujourd’hui, et pas tué par vous.

– Attends que je le dise à Mère !

– C’est quand tu veux.

Il y eut un « pop ! », comme si une bulle avait éclaté, et soudain les couleurs de l’arc-en-ciel recouvrirent le corps entier du monstre, le baignant de lumière. Comme ses deux sœurs l’agrippaient, la teinture se diffusa le long de leurs griffes, inonda leur peau, transforma leurs parkas en impressionnants manteaux multicolores. Telle de l’huile sur de l’eau, les couleurs formaient des dessins hypnotiques, des teintes aussi nouvelles que bizarres, des tons incandescents. Les Genii Cucullati poussèrent un unique hurlement de terreur, qui s’arrêta net quand ils s’effondrèrent comme une masse sur le trottoir. Tandis qu’ils gisaient là, immobiles, la vague colorée abandonna leur chair, rendit à leurs parkas leur ancienne couleur terne. Soudain, les corps se modifièrent, les os craquèrent, les muscles et les nerfs se reformèrent. Le temps que la couleur regagne la flaque, les créatures avaient retrouvé leur semblant d’humanité.

La pluie éclaboussait à présent la ruelle ; la flaque multicolore dansait et vacillait au gré des gouttes. Pendant une seconde, un arc-en-ciel miniature parfait apparut avant de s’estomper et de restituer à l’eau sa teinte boueuse.

Flamel se baissa pour ramasser ce qui restait de son bracelet brésilien. Les fils entremêlés étaient désormais blancs. Il se redressa, puis regarda les jumeaux par-dessus son épaule. Il leur sourit.

– Eh oui, je ne suis pas aussi vulnérable que j’en ai l’air ! Ne sous-estimez jamais votre ennemi, leur conseilla-t-il. Mais cette victoire t’appartient, Josh. Tu nous as sauvé la vie. Une fois de plus. Cela devient une habitude, on dirait ! Ojai, Paris, Londres…

– Je ne pensais pas…, bafouilla Josh.

– Tu ne penses jamais, l’interrompit Sophie en lui serrant le bras.

– Tu as agi. Cela a été suffisant. Venez, partons d’ici avant qu’on les découvre.

– Ils sont morts ? demanda Sophie, qui contournait les créatures.

Josh se hâta de remballer Clarent dans le papier bulle et de le ranger dans le tube. Puis il enfonça celui-ci dans son sac à dos, qu’il hissa sur ses épaules.

– Que s’est-il passé ? voulut-il savoir. C’était quoi, cette eau colorée ? Et ce bracelet ?

– C’est un cadeau d’une Aînée, expliqua Flamel. Iris avait pour surnom la déesse de l’Arc-en-Ciel à cause de son aura multicolore. Elle avait aussi accès aux eaux du Styx, dit-il sur un ton triomphant.

– Ce qui signifie…, enchaîna Josh.

Un sourire cruel se dessina sur les lèvres de Flamel.

– Les vivants ne peuvent pas toucher impunément les eaux de ce fleuve. Le choc surcharge leur système et les laisse sans connaissance.

– Pendant combien de temps ? s’enquit Sophie en regardant les Genii Cucullati, qui ressemblaient à un tas de chiffons abandonné.

– Selon la légende… un an et un jour.
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